
t roph é e

CHAMPIONNE DES CHAMPIONNES France

Ellecherche
lalumière
Laskieusearemporté

lamédailled’orolympiquedes
bossesenCoréeduSudetle

globedeladiscipline.Maiscela
n’apasencorebouleversésavie.

Perrine Laffont
2

Le 11 février 2018, aux Jeux de Pyeongchang, Perrine Laffont a raflé
l'or, à seulement dix-neuf ans, dans l'épreuve des bosses.

Après l'or olympique, la Française remporte le globe de cristal
de la Coupe du monde de bosses à Megève, le 18 mars.

Le 7 décembre, elle remporte la première étape
de la Coupe du monde, à Ruka, avec son nouveau saut, le D-Spin.

MYRIAM ALIZON

Unmatindefévrier, lestéléspectateursont
découvert le sourire et les larmes de
Perrine Laffont, première médaille d’or
française des Jeux de Pyeongchang. La
jeunefemme,dix-neufansalors,venaitde
remporter l’épreuve de ski de bosses. La
discipline, mêlant chrono et jugement,
avaitétépopulariséeparEdgarGrospiron,
sacré en 1992 aux Jeux d’Albertville, mais
était ensuite retombée dans un certain
oubli.Paspartout,puisqueauclubdebos-
sesdesMontsd’Olmes,uncoupledemo-
niteurs passionnés a façonné sa fille pour
en faire une championne. Et Laffont, sur-
nommée « Pépette », a brûlé les étapes
aussivitequ’ellevirevolteentrelesbosses.

Àquinzeans,elleest labenjaminedela
délégation tricolore aux Jeux de Sotchi en
2014, après seulement un mois en Coupe
dumonde.Aprèssaquatorzièmeplaceen
Russie, elle s’était juré de décrocher une
breloque en Corée du Sud. Déterminée,
hargneuseettravailleuse,elleyestarrivée.
Pour neuf centièmes de point, elle s’est
même offert l’or devant la Canadienne
Justine Dufour-Lapointe. « Avoir gagné les
Jeux, ça m’a vachement soulagée. C’était un
gros objectif. Une fois atteint, je pouvais pas-
seràautrechose,racontelachampionnedu
monde2017desbossesparallèles. Il yaeu
cettesemainedefolie,maisjesuisviterepar-

tieencompétition : ilmerestait troisCoupes
du monde, j’étais troisième du général et le
globeétaitjouable.»Elleajouéetgagné.

Sesperformancessportives luiontvalu
une deuxième place dans notre classe-
ment des championnes nationales, quel-
quesretombéesmédiatiquesmaispasde
réel jackpot. « Je n’ai pas plus de sponsors,
assure l’étudiante en techniques de com-
mercialisation à l’IUT d’Annecy. La saison
dernière, j’ai gagné plus de sous avec les
primesderésultatsqu’aveclessponsors.»

“Ce qui ne change pas,
c’est la soif de réussir ,,

Pour l’aider à faire fructifier sa nouvelle
notoriété,elles’estadjointlesservicesd’un
attaché de presse et d’une avocate.
DelphineVerheyden,quis’occupeausside
Kylian Mbappé et de Martin Fourcade
notamment, l’aide dans la recherche et la
négociationdenouveauxcontrats.Carsi la
Fédération française de ski prend en
charge l’équipe de France de bosses, la
skieuse a des besoins spécifiques
etréinvestitunebonnepartiedesesgains
dans sa préparation. « L’an dernier, j’ai
dépensévingtmilleeurospourfairevenirma
préparatrice mentale sur les épreuves,
affirmelaskieuse. Ça fait quatre ans que je
travaille avec Cécilia Delage. J’en ai besoin,
cespetiteschosespeuvent faire ladifférence
au plus haut niveau. » « Elle gagne très bien

saviedanssonsport,ellelemérite,ellesebat
pour ça, reconnaît son entraîneur Ludovic
Didier.La médaille l’a changée personnelle-
ment.Désormais,ellen’estpluslagamineen
attente de résultat. Cette médaille est un
aboutissement,pourelle,pourmoi,pourtout
ce qu’on a mis en place depuis cinq ans.
Cequinechangepas,c’estnotresoifderéus-
sir. Ce qui va nous permettre de sortir de
l’ombre, c’est que notre sport est diffusé sur
une chaîne nationale gratuite (la chaîne
L’Équipe). » Laffont abonde : « Ça va telle-
ment nous changer ! Nos partenaires vont
enfin avoir de la visibilité et pas que sur les
réseauxsociaux. Il yaeul’émulationavecles
Jeux,çaafaitmonterlamayonnaiseet là, les
gens vont pouvoir nous suivre. Ce ne sera
plusunsportmortpendantquatreansetqui
bénéficied’unflashauxJeux.»

À vingt ans, la skieuse veut prendre la
lumière.Elleacommencécettesaisonpar
unevictoireenCoupedumondeenplaçant
sur lesautdubasdelapisteraideetgelée
de Ruka, en Finlande, une nouvelle figure,
plus difficile et jusque-là plutôt réservée
auxhommes, leD-Spin.Lafigureconsiste
àfaireuntoursursoi-mêmeenpassant la
têteenbas.Sonobjectifestd’êtreparfaite-
mentaupointpourl’épreuvesingledebos-
sesdesMondiauxdeParkCity, le8février,
seultitrequimanquedésormaisàsonpal-
marès. Le ski de bosses ne pouvait rêver
meilleureambassadriceenFrance… É

ENBREF
PERRINE
LAFFONT
20ans.
Skidebosses.

¢JO : 1re (2018).
¢CM : 1re(2017,
parallèle) ; 2e (2017,
single).
¢Coupe du monde :
6 victoires et 15 podiums.
Vainqueur du général
(2018).
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